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la montre, une chemise de flanelle, une pipe , 
et un porte-monnaie. 

Sur la porte on a trouvé une lausse clef qui 
lui a servi à commettre d'autres méfaits. 

Reconnu coupable avec circonstances at té
nuantes, il est condamné à 10 années de ré
clusion. 

MiListère public i M* Mascaux. 
Défenseur, M* F u m e . ,r t 

:!e Affaire. — Infanticide. 
.Mori:ot Isabelle, âgée de ïl ans , est née à 

Condé, le 19 septembre 1 Soi. Couturière, de 
vie lé :ère, elle avait déjà deux enfants na tu
rels, el!e est renvovée devant la Cour d 'as
sises, sous l'inculpation d'infanticide. 

Déclarée non coupable,l 'a^cusée est acqui t 
tée. 

Ministère publ ic : M» Mascaux. 
Défenseur, M" Rossignol. 

„•»_ . 

Faits Divers 
— Le maréchal de Mac-Manon, a c 

compagné du ministre de la guerre, du 
gouverneur de Paris, du général de Ges-
lin et du colonel Broyé, est allé visiter 
les fort3 de Chàtillon et de Verriè
res. 

— M»' Michelet a reçu de Bucharest 
le télégramme suivant : la Chambre rou
maine, à l 'unanimité, charge son pré 
sident de vous exprimer, par une adres
se, les sentiments de la nat.on, Elle 
vote, pour le monument à élever à 
Michelet, cinq mille francs. 

— L'excellent journal l ' O c r e et la 
Liberté, de Valence, a été acquitté dans 
le procès en dommages-intérêts qui lui 
était intenté par M. David, deuxième 
adjoint au maire de Valence, pour une 
affaire se rat tachant à Autier, l'assassin 
du préfet de la Brome. 

L'Ordre et la Libertéavait déclaré, ce 
qui était d 'a i lhurs parfaitement vrai, 
que M. David s'était dans, ces derniers 
temps constitué protecteurdévoué d'Au-
tier. C'est de là qu'est né le procès. 

— Le Daily Telegraph annonce 
qu'en creusant un puits à une grande 
profondeur dans le village de Billingbo-
roug Lincolnshire), on a mis au jour 
un beau filon de charbon de terre. Cette 
découverte est d'autant plus précieuse, 
qu'on avait cru jusqu'ici qu'il n'existait 
pas de mines de bouille dans cette par
tie de 1'Anglettrre. Des fouilles entrepri
ses à Searle, prè3 de Lincoln, et pour
suivies pendant deux années, n'avaient 
en effet amené aucun résultat, bien que 
l'on eût creusé jusqu'à 2,030 pieds. 

— Oa annonce qu'un violent incendie 
vient de détruire presque entièrement 
le village d'Eyschoï,dans le Valais. Le 
feu s'est déclaré dans une grange, et on 
l'éteignit une premier» fois- Mai9 le len 
demain il éclata de nouveau avec une 
extrême violence. Les pompes ayant 
tardé à arriver sur le lieu du sinistre, 
on n'a pu préserver qu'une faible partie 
du villa-e. Une cinquantaine de bâti
ments, dont aucun n'était assuré, ont 
été détruits, et deux cents personnes 
sont sans abri. 

— Le Nouvelliste de Rouen publie 
une curieuse information relativement 
au rr jet de la loi Mancini : 

« A piopos du 3aiut-Père et de l ' I ta
lie, savez-vous à qui l'on doit le vote 
inattendu du Sénat italien sur la loi 
Mancini? A la princesse Clotilde. Lors
que son père lui demanda d'épouser le 
prince Napoléon, il fit valoir auprès 
d'elle, pour vaincre ses répugnances, les 
nécessités de la politique; puis il ajou
ta : «Comme roi, je suis forcé de te 
demander ton consentement; comme 
père, je te supplie de me le refuser et 
de me mettre à même de colorer tout 
refus. » 

» La princesse Clotilde demanda huit 
jours : elle alla s'enfermer dans un cou
vent, et au bout des huit jours, mue par 
une pensée de sacrifice et de dévoue
ment religieux, elle vint dire à son père : 
a J 'accepte. » 

» Je n'ai pas à vous apprendre si la 
princesse trouva dans le mariage des 
consolations imprévues; ce que je puis 
vous affirmer, c'est qu'en obéissant au 
désir de venir en aide à son père, elle 
avait acquis sur la volonté du roi Vic
tor-Emmanuel une influence sérieuse. 
Cette influence, dont elle n'avait pas 
encore usé, elle l'a employée dans l'af
faire de la loi Mancini, et voici la let tre 
qu'elle écrivit à son père : « Vous em
pêcherez le Sénat d'approuver cette loi, 
et si le Sénat ne vous obéit pas, vous 
ne la sanctionnerez pas de votre main, I 
parce que Dieu pourrait ne plus laisser ' 
une heure à votre repentir. » 

» Le Roi a obéi, puisque vous con- i 
naissez le résultat du vote sénatorial qui j 
fait rugir décolère les radicaux italiens. 
Je vous donne pour authentique cet j 
épisode de XEnvers de l'Histoire con
temporaine. 

— On écrit au Réveil, d'Agen, qu 'un 
empoisonnement par les champignons 
vient de jeter la consternation dans la 
commune d'Arx (Lot-et-Garonne).Huit 
personnes, composant une seule et 
même famille, viennent d'être victimes 
de leur funeste imprudence. Les symp
tômes de l 'empoisonnement ne se sont 
produits que très-tard, et ce n'est que 
vers une heure très-avancée de la nuit 
que les eecours du médecin ont été ju
gés indispensables. La maison qu'habi
taient les victimes est perdue dans les 
bois, loin des routes , loin de toute a u 
tre habitation, à six kilomètres au 
moins du médecin qui prodigue ses 
soins à cette contrée; on conçoit dès lors 
que, malgré toute la diligence et le zèle 
des gens de l 'ait , leur tardive interven
tion soit demeurée impuissante. La 
mère et quatre enfants ont déjà succom
bé dans les douleurs les plus atroces ; 
les trois antres membres de la famille 
sont à la dernière extrémité. 

—Une dépêche adressée de Marseille 
au Petit Lyonnais,annonce qu'une d é 
cision présidentielle vient d'accerder la 

remise de la surveillance de la haute 
police à Alphonse Eberard, ancienjins-
tituteur à Marseille condamné, le 28 
juin 1871, par le conseil de guerre de 
Cette, à dix ans de détention pour par
ticipation à l ' insurrection de Marseille 
en 1876. Eberard avait été gracié du 

i restant de sa peine. 

! — Ou annonce la mort , à Paris , de 
M. Taxile Delord. ancien rédacteur du 
Siècle et du Charivari, membre en der
nier lieu de l 'assemblée nationale de 
1871. 

— La Gazette du soir de St-Péters-
bourg a n n o n c e q u e l a p e s t e d a S i b é r i e 
a fait son apparition dans le district de 
Nijuéondinsk. ; elle y a été apportée par 
un paysan venant d'Irkoutsk avec un 
chargement de peaux brutes , dont l 'une 
d'elles était infectée, car à peine arrivé 
chez lui son bétail a été atteint et la 
contagion s'est propagée dans les envi
rons . 

— Les grands importateurs de blé 
établis à Marseille ont, pour la plupart , 
pris leurs précautions pour remédier 
aux graves embarras occasionnés par la 
guerre turco-russe. 

Us se sont arrangés de façon à rece
voir leurs blés par la Baltique; les che
mins de fer qui sillonnent la Russie du 
nord au sud rendent facile cette opéra
tion qui, au temps de la guerre de Cri
mée, par exemple, était impossible. Les 
plus importantes maisons de Marseille 
recevront, paratt-il, par la Baltique les 
céréales qui ordinairement leur arrivent 
par la mer Noire. Tout se bornera donc 
à des retards dans les arrivages et à une 
augmentation des frais de t ransport , car 
rien ne fait prévoir un confit dans la 
Baltique. 

— La Société de géographie de Lon
dres vient d'accorder une grande m é 
daille d'or à un Indou, Pundit Nain-
riingh, qui s'est rendu célèbre par plu
sieurs explorations scientifiques dans 
l'Asie centrale. Pendant prè* de vingt 
années, ce courageux explorateur a 
parcouru les hauts plateaux du Thibet, 
qui sont I M régions les plus élevées du 
g lebe; il a déterminé d'une manière ex
acte la position de Lhassa, résidence du 
Grand-Lama, visité les lacs sacrés, la 
vallée de Tsanpo, et reconnu environ 
1,200 milles de pays absolument inex
ploré av<int lui. Ses observations as t ro
nomiques ont rendu de véritables ser
vices à la science. 

L'honorab'e avocat commence par dire sous i 
quelle im iression défavorable vis-à-vis de ! 
son client, il se trouvait lorsqu'il a accepté sa I 
défense. Mais une étude consciencieuse du 
dossier, les conférences nombreuses qu'i l a I 
eues avec l'accusé, ont modifié ses sentiments. 
Il a compris qu'il avait eu l 'esprit profondé
ment troublé et qu'il n'était pas indigne de 
pitié. 

Il s'efforce de démontrer que Moyaux était 
d'une nature honnête, et que c'est la légèreté 
de sa femme et sa conduite vis-à-vis de lui 
qui a troublé son esprit et l'a porté à com
met t re son crime. 

Enfin, après avoir raconté le» faits,le défen
seur se demande si cet homme fou d'amour, 
de désespoir et de haine, est entièrement res
ponsable de l'action criminelle qu'il a com
mise. Il ne le pense pas . 

Il y a eu cependant un crime commis, une 
expiation est nécessaiie: la plus cruelle pour 
Moyaux ne sera pas la mort , il la désire, ce 
sera la peine des travaux forcés à perpé
tui té . 

La plaidoire terminé», M. le président de 
mande a Moyaux,s'il a quelque chose à ajouter 
pour sa défense. 

L'accusé qui, pendant le réquisitoire de l'a
vocat-général et la plaidoirie de sondéfenseur, 
est resté affaissé sur son banc.la tète entre «es 
mains, se lève les yeux mouillés de larmes, et 
ne répond rien. 

M. le président commence alors son résumé 
qui dure environ une heure . 

A trois heures moins dix minutes, le jury se 
retire dans la chambre de ses délibérations ; 
il a à répondre à 147 questions. 

A 4 heures 30 minutes MM. les membres 
du jury viennent reprendre leur place, et, 
sur l 'invitation de M. le Président de la Cour, 
le Président du jury donnelecture deson ver
dict ; il est afiirmatif sur toutes les questions 
sauf sur cefles concernant la tentative fe'èAHM-
sinat vis-à-vis Minard. 

A la majorité, il y a des circonstances a t té
nuantes. Moyaux est introduit , son visage est 
t rès-rouge, mais paraît assez calme. 

La Cour après en avoir délibéré, condamne 
Moyaux aux travaux forcés à perpétuité. 

Le condamné se retire sans manifester au
cune émotion. 

T R I B U H A I X 
COUR D'ASSISES DE LA SEINE 

Audience du lundi il mai 1877. 
Aflaire Moyaux. 

HOMICIDE. TENTATIVE D ' H O M I C I D E . 

F A U X . 

Service- particulier du Journal de Roubaix.) 

(SUITE) . 

La femme Raisin a vu Moyaux, le S février 
avec sa tille, il lui a dit qu'il conduirait la 
petite en Belgique. 

Bugol a joue an billard avec Moyaux, le 2 
dans la soirée, depuis 8 h. jusqu 'à 11 h. 3/4. 
A ce moment, l'accusé a pris dans ses bras sa 
lille endormie et est parti . 

La femme Vivier, concierge, dit que l'hr.r- i 
monie a régné dans le ménage Moyaux, j u s - | 
qu'au jour oh la femme a commencé à se mal 
conduira; l'accusé était très-affecté du départ j 
de sa femme. 

Baudelier a vu Moyaux et sa fille,le 2 février, 
Il l'a revu le 3 et le 4, après le crime, il lui a ! 
trouvé son air habituel. 

I lure t dépose, qu'en passant près du puits i 
de Bagneux, il a vu un enfant qui lui a dit 
qu'il y avait quelqu'un dans le puits. Il a e n - i 
tendu des gémissements et est allé à Mont-
l il lige chercher du secours, il a aidé à retirer 
la petite Jeanne du puits . 

Goussot. averti par Huret . est fcllé au puits 
4V/ec le puisatier qui a retiré l 'entant. 

Mousset est descendu dans le puits qui a 
trente mètres de profondeur; la tête de la 
peti te Jeanne était entrée dans le corps du 
chien; elle vivait encore lorsqu'il l'a remontée, 
Vers les cinq heures. 

Le docteur Carrât indique l'état dans lequel 
se trouvait l 'en 'ant . Il fui a été impossible de 
lui faire reprendre connaissance. 

Minard, beau-pére de l 'accusé, raconte la 
scène du 16 février. C'est au marnent où il re 
poussait Moyaux, avec un balai de crin, qu' i l 
a été atteint"à l 'épaule par nue balle de revol
ver. 

La veuve Roy, qui était chez Minard,le j ou r 
de l 'attentat contre ce dernier, fait à peu près 
la même déposition. 

Thilman a vu Minard blessé. 
Le Commandeur fait U même déposition. 
Daver raconte comment il a reconnu Moyaux 

alors qu'il lisait les journaux dans la rue.C'est 
lui qui l'a fait arrêter. 

Migliardi, gardien de la paix, a arrêté 
Moyaux, le 29 mars , sur les indications de 
Dever. 

La liste des témoins est épuisée. M. le p ré 
sident donne lecture de la lettre de Moyaux 
au Petit Journal. 

L'audiance est levée à I heures 1 ,'4 et r en 
voyée à demain 10 heures 1/2. 

Audience du 15 mat. 
L'affluence du public est encore plus consi

dérable aujourd'hui qu'hier. 
A 10 heures 40, les membres de la Cour 

prennent place sur leurs sièges et M. le p ré 
sident déclare l'audience ouverte. 

M. l'avocat général Choppin d'Arnouville 
prend alors la parole, au milieu d 'un silence, 
pour ainsi dire recueilli. 

L 'oreane du ministère public annonce à 
MM. les jurés qu'il va leur demanderune sen
tence impitoyable. Il leur rappelle l 'émotion 
profonde qu'a excitée, dans l'opinion publ i 
que, la nouvelledu crime dont Moyaux s'était 
rendu coupable: et, di t - i l , c'était avec raison 
parce qu'il n'y en a pas de plus effroyable. 

M. l'avocat général raconte ensuite le passé 
de Movaux,et s'étend surtout sur les faits qui 
ont précédé le crime; et il en tire cette consé
quence, que c'est lacrainte d'être dénoncé par 

i sa temme, sa paresse, son manque de ros-
' s urces, et sa passion insensée pour la fille 

Decrucq, qui l'ont poussé à commettre son 
cr ime. 

Il fait d 'une voix émue le récit du crime 
commis dans le puits de Bagneux, et raconte 
les deux tentatives commises par Moyaux sur 
sa femme et son beau-père. 

Eulin, il termine en disant qu'en présence 
d'une telle accumulation de crimes, il ne peut 
y avoir, aux yeux de personne, place pour 
il indulgence et la p iùé . Il faut que la loi ait 
ron cours entier . 

A midi 1 1/4, l 'audience est su-pendue pour 
une demi-heure . 

A une heure précise l 'audience est reprise. 
M. le président donne la parole à M' Déman
ge, défenseur de Moyaux. 

•Letrog-riplte 

Femme, singe, écolier, l'être le plus malin, 
Tout ce qu'on voit de méchant et de traî t re 
N'est rien auprès de m o i : c'est peu, pour me 

connaître, 
De savoir que je suis du sexe masculin. 

Quoi qu'il en soit, je brille au doigt de la 
llingère. 

Mais c'est avec ma tête, étant coupé par deux : 
De cinq Otex le trois, Neptune îuneux 

Me lait servi ra sa colère; 
Renversez-moi, ne me changez en rien, 

Vous trouvez doublement l 'ennemi du Chré-
[tien. 

Le mot de l 'Enigme d'hier, est : Meunier. 

VARIÉTÉS 
La magnifique cathédrale da Clermont-

Ferrand vient d'ètro dotée d'un orgue m o n u 
mental construit d 'aprèt les ordres du Gou
vernement par M. J .Merkl in , facteur d'orgues 
à Paris et à Lyon. 

Le placement de ce bel instrument se ter
mine; l 'expertise et la réception auront lieu le 
23 mai . et la bénédiction et l ' inauguration 
solennelle le jeudi 24. 

M. A. Guilmant, organiste de la Trinité, à 
Paris, M. Laurent , de la cathédrale d'Aut un, 
et M. Lemaigre, organiste titulaire, feront a p 
précier dans tout son éclat, avec le concours 
des principaux artistes de Clermont, l 'œuvre 
nouvelle de M. Meiklin, l'habile facteur du 
célèbre orgue àaint -Eustache, à Paris . 

[Le Monde.) 
. • — > 

Nouvelles du soir 
Paris, 16 mai 1877, (5 h. 1/2 matin) 

On litdans le XIX* Siècle : 
« M. de Bourgoing quittera Paris à 

la fin de la semaine, dimanche matin 
au plus tard ; il s 'embarquera à Mar
seille ponr aller reprendre son poste 
d'ambassadeur à Constantinople. Il ar
rivera a peu près en même temps que 
l 'ambassadeur italien. » 

Hier soir, vers cinq heures , des m a 
riniers ont retrouvé près de Saint-Cloud, 
dans la Seine, le corps horriblement 
défiguré du jeuneDekhterinsky.cejeune 
russe.dont la disparition avait fait beau
coup de bruit récemment. 

Les lettres écrites en russe, placées 
dans sa poche, ont été préseniées à M. 
Krœmev, correspondant de son père à 
Paris, qui, malgré l 'humidité, a pu les 
déchiffrer . Elles n 'ont laissé aucun 
doute sur l 'identité du malhe treux jeune 
homme. 

Petite Bourse du soir : 
3 0/0, 67.37 1 2 40. 
5 0/0 102,55. 52 1/2 55. 
Turc 8,22 1/2. 20. 
Italien «3,50. 
Florins 54 3/8. 

DEPÊ QHS S TELEQRA PHIQ UES 
L a G u e r r e d O r i e n t 

Constantinople, 15 mai. 
Serkis-Effendi partira demain pour 

les Dardanelles, allant à la rencontre 
du Prince de Reuss. 

Ahmed-Pacha a été nommé gouver
neur du Danube en remplacement de 
Sadyk-Pacha. 

Constantinople, 15 mai, 8h. 30 m. 
L'escadre turque a bombardé le port 

fortifié russe de Soakoum-Kalé, dans le 
Caucase. 

Les troupes turques ont ensuite dé
barqué et ont défait les Russes. 

Les Turcs restent maîtres de la posi
t ion. 

La population des environs se joint ! 
aux soldats turcs. 

On continue à échanger des coupa de 
canon sur divers points du Danube. 

Les Russes se massent dans les envi
rons de Kars. 

Bucharest, 15 mai. 
Le grand duc Nicolas et son fils, a c 

compagnés par le général Nepocoicis- j 
kii , chef de l 'état major général de l'ar- i 
mée russe, sont arrivés à midi. Ils ont | 
été reçus, à la gare par le prince et la 
princesse, de Roumanie, accompagnés | 
de MM. Bratiauo.Cjgolniceano, le baron 
S!uart,et leparsonnel de l'Agence russe . 

S. A. I. a rr-niu visite au prince et à 
la princesse ainsi qu 'à l 'agent russe. 
Elle est repartie à six heures pour 
Ploïesti. 

Buckarest, 15 mai, 7 h. 30 s. 
Outre la colonie russe, le grand duc 

Nicolas a reçu le personnel de l'agence 
russe ainsi que les membres des diver
ses colonies bulgares résidant en Rou
manie. Une grande cordialité a marqué 
l 'entrevue du grand duc et du prince 
Charles. 

Les batteries russes de Braï 'a ont 
essayé cette après-midi la portée des 
canons de gros calibre sur la ville tu r 
que de Matchin, qui a été at teinte. 

Vienne, 15 mai 
L a Correspondance politique a n n o n c e 

que les commissaires allemands char
gés des négociations relatives au traité 
de commerce,entre l 'Allemagne et l'Au
triche, ont été appelés à Berlin pour 
faire leur rapport sur l 'état actuel des 
négociations. 

Ils partent ce soir. 
l ' interruption des négociations sera 

courte et l'on s'attend à une prompte 
solution satisfaisante. 

On mande de Bucharest, à la même 
feuille,que l'arrivée du grand duc Nico
las est un acte de courtoisie pour le 
Prince et pour le Pape; en même temps 
qu'elle indique une entente définitive 
sur les opérations de l'armée roumaine 
commandée par le Prince. 

Vienne, 15 mai . 
La Chambre des députés a rejeté la 

résolution proposée par la Commission, 
tendant à inviter le gouvernement à 
élargir la compétence administrative du 
gouvernement du Tyrol, établi à Trente 
(Tyrol méridional). 

Les ministres se .sont abstenus de 
voter. 

Londres, 1 5 mai, soir. 
Chambre des Communes : — M. 

Bourke, répondant à M. Denison, dit 
que le gouvernement n'a reçu aucune 
information que la Russie rassemblât 
des forces considérables à Tashkende 
pour commencer des opérations offensi
ves dans le district de Palmir. 

Eu réponse à une question de M. 
Smith, il dit qu'à la suite des représen
tations faites a la Porte et à la Russie, 
relativement à la navigation anglaise 
sur le Danube, la Porte a accordé aux 
navires la faculté de gagner les eaux 
autrichiennes. 

Londres, 15 mai, soir. 
Chambre des Lords. — On a discuté 

le rapport sur les amendement* propo
sés au bill relatif à l'Afrique austrate . 
Lord Carnarvon a proposé un article au
torisant la reine à annexer, aprè.s avis 
du conseil, tout territoire dépendant de 
la colonie du Cap ou de Natal. Le minis
tre des colonies a déclaré qu'il était peu 
probable qu'après l 'annexion du Trans-
waal, on songeât à celle de Queens-
land. 

Il s'est vivement défendu de toute 
intention ultérieure d 'annexion, et a dit 
qu'il préférait s'en remettre à l 'intluence 
graduelle des lois et de la civilisation 
anglaise sur la frontière, pour amener 
l'archipel Soulou sous la protection a n 
glaise, plutôt que de courir aux risque» 
d'une annexion. 

Ce pays est amoindri par l 'annexion 
du Transwaai parce que le danger réel et 
les grandes difficultés proviennent des 
incursions continueiles des Boers sur le 
territoire des Soulous. Lord Kimberley, 
a soutenu la proposition de lord Carnar
von, qui a été adoptée. Aprè3 quoi la 
Chambre s'est ajournée. 

Londres, 15 mai. 
La majorité gouvernementale qui a 

rejeté la résolution Gladstone, compre
nait viugi-cinq libéraux, parmi lesquels 
le marquis de Lorne. 

Londres, 16 mai 
M. Tracy, libéral a été élu membre 

du Parlement pour Montgomery par 
1447 voix contre le vicomte Castlereagu 
qui a obtenu 1118 voix. 

Berlin, 15 mai. 
On annonce que le comte Schouwaloff 

retournera à son poste, à Londres, dans 
six semaines environ. 

Buenos-Ayres, 14 mai. 
Par suite de pluies considérables, il y 

a eu des inondations qui ont causé de 
grands dégâts . 

Madrid, lb mai, soir. 
On assure qu 'une bande d'insurgés Cu

bains sous les ordres de Maxines Go-
mez s'est révoltée. 

Une collision s'en est suivie. 
Le Sénat discutera demain la ques

tion relative à la banque dE'spagne. 
Rome, 15 mai. 

Les étudiants de l'Université de Rome 
se réuniront demain pour répondre aux 
étudiants de Paris, comme ont déjà r é - j 
pondu les étudiants de Turin et de ' 
Gênes. 

Aujourd'hui a eu lieu, à Naples, une 
démonstration des étudiants qui ont 
porté, au Consulat de France, une adres
se de solidarité et de fraternité aux ! 
étudiants français. 

Rome, 15 mai. 
Le Pape a reçu aujourd'hui les pèle

rins des Pays-Bas. Répondant à leur 
adresse, le Pape a rappelé l'histoire des 
Pays-Bas. Il s'est félicité de ce que les 
pages terribles de la persécution de.3 
Gueuxcontre l'Eglise,soient maintenant 
effacés. Il a ensuite déploré l 'aveugle
ment des Jansénistes et a invité les pè
lerins à prier pour eux et pour les pro
testants . 

Lisbonne, 15 mat. 
Le patriarche et une partie des pèle

rins sont partis. 
La foule et le cierge s étaient portés 

à 'a gare pour assister au départ. 
On évalue à quatre cents, le nombre 

des pèlerins qui se réuniront à Rome, 
et à 200,000 francs la somme dont ils 
sont porteurs . 

« I L L R T I X F l " V % ! % ' C r e R 
On n o u s é c r i t d e P a r i s , l e 15 m i l 

1877 : 
La vente de 1 j ,000 fr. de rentes 3 0/rj p ro -

luil une somme de 33,800 fr. ; cette somme 
llacée en 5 0/0. rapporte un intérêt annuel 

1,648 fr.. c'est-à-dire 143 fr. de plus que 
kfaqu'elie était employée en 3 0/n : voilà 

Pourquoi las placements se font en a 0/n et 
m en I! 0/0, et pourquoi- les capitalistes na-

hile.'. imitant les grandes Compagnies d 'as
surances, remplacent dans leur portefeuille Je 
3 (i ii par ,lu u U d : c'est donc par pure mà-
nceuvre de spéculation et non pour tatitfaire 
à des demandes de titres, que l'on escompte 
chaque jour par du 3 0/n. 

Les escomptes ont porté aujourd'hui sur 
ee.000 fr. de 3 0 o et s j r 105,000 de 5 ttyrj. 

L i s allai re^ sont de plus en plus nulles et 
fi, par malheur, il survenait un incident dé
favorable, les offres tombant dans le vide, il 
aérait à craindre qu'il ne se produiait un ef-
fondri-ment analogue à celui qui a suivi l 'ou-

' verture des hostilités entre les Russes et les 
Turcs. 

Nos rentes n'ont varié que de quelque een-
times. pendant toute la durée de la Bourse : 
en clôture, la nuance était plus faible et l'on 
a fini au plus bas cours de la journée, 67.55 
sur le S 0 0, et" 102.65 sur le 5 0/0. 

Il n'y a que de 0,02 c. 1/2 d'écart aur le 
3 0 u. entre les derniers cours au comptant et 
à tenu" . 

La liquidation de quinzaine se présenta 
bien pour les meneurs du marché. Toates les 
primes vendues par eux ont été abandonnée» 
aujourd'hui, et sauf sur le 5 0/0 Italien, où il 

I n 'y a f.is un grand é:art entre les prix actuel» 
et 1rs dernier» cours de compensation. 

I ï 4 " l < | « f E V I T I O V I L E 
Place Vendôme à Parts 

3ot:éri Anonyme, c a p i t a l : 4.000,000 
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P a r i s , m e r c r e 

L e m a r é c h a l de M a c - M a h o n a fa i t a p 

p e l e r le. d u c d ' A u d i i f r e t - P a s q u i e r , p r é - { 

s i d e n t d u S é n a t . 

Paris, mercredi. 16 mai, 
12 h. 25 m. 

L'ambassadeur d'Lspagne^à Paris.vient 
de demander à notre ministre des affai
res étrangères, au nom de son gouver
nement, l 'éloignement de Don Carlos. 

Paris, mercredi, 16 mai, 
12 h. 5 0 m. 

Les négociateurs français et italiens 
sont d'accord pour renouveler les t r a i 
tés de commtrce , cette année. 

Paris, mercredi, 16 mai , 1 h . 
M. de Bourgoing, ambassadeur de 

France prè3 la Porte, part pour Cons
tantinople. 

Toulon, mercredi, I l mai, 1 h . 
Des vaisseaux de guerre français sont 

partis pour Suez. 
Constantinople, mercredi, 16 mai. 

L'Autriche concentre des troupes sur 
la frontière serbe. 

Les représentants de l'Allemagne et 
de l'Autriche s'opposent à la formation 
d'une légion polonaise,à Constantinople. 

Constantinople, l i mai. 
On confirme le succès des Turcs à 

Sakoum-Kale, (Asie). 
Bukarest, mercredi 16 mai. 

Le passage du Danube par un corps 
russe signalé hier, était une feinte ; le 
gros del 'armée moscovite devant passer 
le fleuve plus haut . 

Paris, 16 mai. 
L'entrée des Russes à Dobrudja n 'est 

pas encore jusqu'à présent confirmée. 
Londres, 16 mai . 

Un télégramme que le Times reçoit 
de Belgrade, y constate des préparatifs 
considérables comme pour une guerre 
immédiate. 

Bucharest, 16 mai . 
La Chambre roumaine a voté un c ré 

dit de dix millions pour l 'entretien de 
l 'armée. 

Londres, 16 mai . 
Une dépêche reçue par le Slandart, 

assure que 10,000 Circassiens se sont 
joints aux, Turcs à Soukoum-Kalé. 

TAMAR INDIEN 
GRILLON 

F n a i t l axa t i f r a f r a î c h i s s a n t 
| e . C O N S T I P A T I O N et Hémorrhoidea 

PA<*S5,r. Grammont,Paris.—B" i.so.Poste *.7S 
Kouuuix, i'uaehoiit, pli., 26.Grand-Rue. 
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GOUTTE & RHUMATISMES 

Depuis 1825. l'erfleaoité remarquable 4a 
TAntigoutteux B o n b é a (Sirop végétal 
epeciai autoriaé) c o n t r e la G o u t t e «t l a s 
R h u m a t i s m e s a i g u s n c h r o n i q u e s , se» 
ellets cannants instantanés, et son inno
cuité complète sur l'économie sont attestés 
par les médecins et les félicitations una
nimes des malades. Mémoire médical en
voyé gratis et franco sur demande adressée) 
au Dépôt général, 4, rue de l'Echiquier,' à 
Pans.— Exiger les nouvelles marques éê 
éwanto .àous-dépels dans les n h* mincies. 

L'épot pour Roubaix, Pharmacie SÉBERT 
contour de l'église St-Martin. 12821 

R é f u t e z t o u t e C o n t r c f a ç e t e * . . 
—N'acceptez que nos boîtes en fer blanc, 

avec la marque de fabrique Revaleecièrè 
Du Bavri/, sur les étiquettes. 

S fL-."T& a T r t l I Ç rendue sans méde-
A l l I U A I U U O cine, sans purges 

et sans irais, par la délicieuse arine de Santé 

ÎEVALESCÏÈRE 
l » u B I R R Y . d e L o n d r e s 

Trente ans d'un invariable succès, en com
battant les dyspepsies, gastrites, gastralgie», 
glaires, vents, aigreurs, acidités, pi tui tes,nau-
sées, renvois, vomissements, m ê m e en g ro t 
sesse, constip tion. diarrhée, dyssenterie 
coliques, toux, as thme, étouffenaents.étourdi» 
sements, oppression, congestion, névrose, i a -
sommie, mélancolie, diabète, faiblesse, épuf-
sement. anémie, chlorose, tous désordres d e l à 
poitrine, c-orge, haleine, voix, des bronches, 
vessie, loi?, reins, intestins, membrane m u 
queuse, cerveau et sang. C'est, en out io . la 
nourr i ture par excellence qui . seule, réussit i 
éviter tous les accidents de l'enfance.—85.00f 
cures y compris celles de Madame laDucheseo 
de Castlestuart. le duc de Pluskow. Madame 
la marquise de Bréhan, Lord Stuard de Deciee, 
pair d 'Angleterre, M. le docteur-proteaaeu» 
Wnrser , i - tc , etc. 

N» 63,476 : M. le curé Comparet, «e dix-hui t 
ans de dyspepsie, de gastralgie,de souffrance* 
de l 'estomac, des nerfs, faiblesse et sueurs 
nocturnes. — N" 46.270 : M. Roberts, d 'une 
consompton pulmonaire avec toux, vomiaae-
ments constipation «t surdité de 25 années . 
— N» 46.210 : M. le docteur médecin Martio, 
d 'une gastralme et irritation d 'estomac qni la 
faisait vomir 13 à 18 fois par jour pendant 
huit ans. — N» 46,218: le colonel Watson da 
la goutte, névralgie et constipaUon opiniâtre , 
— N° 18.744 : le docteur médecin Shor land. 
d 'une hydropsie et const ipat ion. — N » 49,522 
M. B. ldwin . de l 'épuisement le p lu s complet 
paralysie de la vessie et des membres , par 
suite d'excès de jeunesse. 

Quatre fois plus nourrissante que la viande 
elle économise encore 50 fois son prix an 
médecines. En boites : 1/4 ki l . , S fr., 25 
1/2 ki l . , 4 fr.; 1 ki l . , 7 fr.; 6 ki l . , 32 fr.; 1* 
kil-, 60 fr. — Les Biscuits de Revalescxére, 
en boîtes, de 4. 7 et 60 francs. — La Rink-
leacère chocolatée, en boîtes de 12 tasses2 fr. 
25; de 24 tasses, 4 fr.; de 48 tasses .7. tr . ; 
de 288 tasses. 32 fr.; de 876 tasses, 60 fr. « « 
environ 10 c. la tasse. — Envoi «outre boa do 

£oste, les boîtes de 32 et 60 fr. fran€*h—-
lépot à Roubaix chez MM. Coille, pharjn»-

cien Grand-Place; Morelle-Bourgeois; DeetOn-
taines. épicier sur la place; Léon DAtffoto, 
pharmacien, rue de l 'Hôtel-de-Ville, à. Jour-
coing, et chez les pharmaciens et ôp"****' r** 
Du BASÂT ot C» MOT* Veadtan» * • » ntm. 


